
Les rendez-vous
manqués
La séduction est un tango
qui se meurt. Les femmes
seraient trop exigeantes et
impitoyables. Les hommes
auraient perdu le plaisir de
draguer. Résultat : plus per-
sonne ne danse…

«Je connais des immigrantes
qui songent à retourner dans
leur pays tellement les hommes
d’ici les laissent sécher», racon-
te Sylvain D’Auteuil.

Auteur de Brad Pitt ou mou-
rir, une autofiction sur le sport
extrême qu’est devenue la
drague, le journaliste de 38 ans
constate que le jeu de la séduc-
tion ressemble de nos jours da-
vantage à un rapport de force.

« Pourquoi est-ce devenu 
si compliqué d’avouer ses
sentiments et de foncer ? »,
demande-t-il.

Pour Marie-Fran-
ce Archibald, con-
sultante en séduc-
tion, la solution est
simple : les hommes
doivent retrouver le
goût de la chasse.

« Je ne prétends
pas pouvoir régler
le fléau du célibat à
Montréal, je crois à
l’éducation », résu-
me-t-elle.

Il y a deux ans,
elle fondait Coach
Séduction, une en-
treprise de conseils
pour hommes seulement.

«Iceberg carriériste»
«L’approche avec les femmes

est complètement différente »,
plaide-t-elle.

La consultante est d’ailleurs
à la recherche d’une associée
pour offrir le même service aux
femmes.

«Les hommes me disent que
les femmes sont difficiles d’ap-
proche. C’est vrai qu’elles sont

plus indépendantes, auto-
nomes et scolarisées. Elles
sont plus exigeantes et on ne
peut pas le leur reprocher. Les
hommes doivent retrouver
leur côté fonceur et les
femmes, accepter le fait qu’il
est normal de se faire aborder
sans le prendre de haut.»

Les femmes seraient-elles
devenues si impitoyables? Dans
son livre, Sylvain D’Auteuil a
baptisé certaines d’entre elles
les « icebergs carriéristes ». 
Selon lui, les belles avancées du
féminisme ont leurs revers.

«On n’en meurt pas!»
«Les gars ont un peu de misè-

re à suivre les filles dans leur
quête de la perfection. Oui, cer-
tains agissent comme des ados
attardés qui ne veulent ni s’im-
pliquer ni s’engager. Mais si on
ne veut pas rester seul à perpète,
chacun doit faire un bout de
chemin.»

Une union sur deux ne dépas-
se pas le cap des trois ans. Ce qui
donne des munitions aux plus

cyniques qui posent
cette question : «Ac-
c e p t e r i e z - v o u s
d’embarquer dans
un avion qui a une
chance sur deux de
s’écraser?»

Sylvain D’Au-
teuil préfère se faire
optimiste : «Oui, le
couple est un
risque, mais con-
trairement à l’écra-
sement d’un avion,
la rupture amou-
reuse, on n’en
meurt pas!»

√ Au Québec, presque un adulte
sur deux en âge d’être en couple
est célibataire, veuf ou divorcé,
selon les chiffres du dernier re-
censement de 2001. C’est donc
41 % de la population qui vit
seule, soit deux fois plus qu’il y
a 35 ans. Parmi les gens seuls,
46% sont des femmes et 54%,
des hommes.
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«Un coach en séduction ? Pas 
besoin de ça», s’est d’abord dit Sté-
phane. Aujourd’hui, l’éternel céliba-
taire de 31 ans raconte que l’expé-
rience a changé sa vie.

Comment séduire? Stéphane ad-
met qu’il n’en savait strictement
rien.

«Personne n’explique ces choses-
là, ce n’est pas enseigné nulle part»,
raconte celui qui jusqu’à tout
récemment n’avait jamais partagé
la vie d’une femme.

« J’avais de la misère avec l’ap-
proche, résume-t-il. Je me faisais des
scénarios, je me mettais ça plus
compliqué que ce l’est. On n’est pas
tous des séducteurs.»

Même s’il a apprécié
les services d’une coach
en séduction, pour Sté-
phane (qui préfère gar-
der l’anonymat) l’expé-
rience demeure complè-
tement taboue.

« Je l’ai avoué à ma
nouvelle blonde. Mais
en général, je ne m’en
vante pas», admet-il.

« C’est pas juste
cruiser… »

Lors d’un premier
rendez-vous, Marie-France Archi-
bald, fondatrice de Coach Séduction,
convoque son client au restaurant,
haut lieu de rencontres et… de

gaffes de toutes sortes.
«Je lui demande de se

comporter naturelle-
ment. Je fais le bilan des
points forts et des points
faibles. J’observe la ca-
pacité de communiquer,
la capacité d’écoute. Je
regarde l’habillement,
au besoin je fais appel à
une styliste », explique-
t-elle.

« C’est pas juste ap-
prendre à cruiser, résume
Stéphane. J’ai fini par

rencontrer une fille avec qui j’ai
plein de points en commun. J’ai osé
l’aborder, j’étais fier de moi. Elle est
devenue ma blonde.»
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√ Les femmes, plus indépendantes, autonomes et scolarisées, sont devenues plus exigeantes.
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√ Les conseils d’une coach
en séduction aux hommes :
– Oser faire les premiers pas
– Reconnaître les signes de réceptivité
– Faire des compliments sincères
– Écouter
– Soigner son apparence

√ Qui paie la facture ?
« Délicate question… Au début, les gars

doivent inviter », tranche Marie-France
Archibald.

√ Et les lieux de rencontre ?
« Il n’y a plus de lieux de rencontre. Tout

est bon. Les femmes aiment sortir, les gars

sont plus casaniers ; ils aiment la techno et
Internet. À utiliser avec intelligence et ne
pas y consacrer trop de temps. »

√ Qui fait les premiers pas ?
« Ce n’est pas dans la nature des femmes

d’aller vers les hommes. Même mes clients
les plus timides savent ça. »

Source : Marie-France Archibald, Coach Séduction
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